
'

,

IІ 1 mm
mer .........

mmmІзШІ

m

.."f«
—- Г ЖЗД»'И. ' '-ï>

*ü
4v">

^Z^îvi
- '\•X Щr І'И■ £ 4s

£CINQ SOUS LE NUMERO Й0ЙЙ
!

Wfmm
мШяЗШв&Ш
їШШШі.

-V», ONZIEME ANNEE No 37 „
,gx
Ж#B.

-

î -
4: *- lf . K

lie régu» 
k 8 hreej'

La Cie d’imprimerie du Madawaska ÈDMUNBS4PON, N. B. 35 SEPTEMBRE 19*4 J. G. BOUCHER, rédacteur
ri 11Est-Il Juste? LA PERSECUTION A RECOMMENCE

LA B8NQUE PROVINCIALELes Religieuses “Clarisses”
Expulsées de leur Couvent

En face des fehimes, les sectaires du gouvernement Her- 
riot retrouvent tout Іецг courage. — La rentrée en 
France des religieux.—, Protestation des catholiques.

‘L’ESPRIT PASSIF D’AVANT-GUERRE EST MORT’

Depuis un certain nombre d’années, il existe dans notre province 
une commission du gouvernement qui s’occupe des compensations 
en cas d accidents de travail. Cette organisation fonctionne bien et 
elle résoud de façon pratique le problème que se posent) encore d'au­
tres provinces et même plusieurs états de la république 
bans prétendre que nous avons une loi parfaite, flous n’hésitons pas 
a affirmer que nous avons aussi bien, et même mieux qu’ailleurs et 
le gouvernement mérite, certes, les remerciements de la classe ou­
vrière.

Maintenant, on ne voit plus le pauvre journalier privé de se- 
cours, ni la veuve et les orphelins dans la misère jarce que le gros 

• propriétaire est trop riche pour l'attaquer en court de justice et qu’- 
1 refuse de payer de "justes dédommagements parce qu’il n’ent est 
pas force.

Lorsqu’un employé se fait blesser, le patron doit immédiate- 
ment lui remettre une formule destinée à un médecin, attestant que 
le blesse travaillait pour lui au moment de l’accident. Il doit en­
core, toujours le patron, envoyer une autre formule à la Workmen’s 
Compensation Board, notifiant cette commission de l’accident sur­
venu. La commission adresse alors au blessé diverses formules • 
une pour le médecin traitant, une pour lui-même qu’il doit remplir 
immédiatement et une troisième pour avertir quand il pourra repren­
dre 1 ouvrage et pour certifier du nombre de traitements donnés 
par le médecin.

Tout chia est très bien. Seulement toutes ces formules sônt en 
anglais et le journalier blessé est obligé, s’il ne connaît pas cette 
langue, d avoir recours à quelqu’un, de le faire venir chez-lui, s’il 
n est pas capable de se déplacer, et parfois de payer pour les services 
de la personne plus instruite.

Que l’on demande au patron ou au médecin de remplir ces for­
mules anglaises passe encore. C’est admettre que nos gens instruits 
sont assez intelligents pour apprendre les deux langues officielles 
du pays.

■ Mais il nous semble que nous no pouvons pas exiger la même 
chose de notre classe ouvrière. Pourquoi alors ne pas avoir des for­
mules bilingues, et pourquoi la correspondance à ce sujet ne se fe- 
rait-elle pas, au besoin, en français.

Si l’on objecte que ce sera une dépense considérable que d’avoir 
un employé de plus pour la correspondance française, nous répon­
dons que la chose à faire est d’employer un secrétaire bilingue; il 
n en manque pas chez nos français qui ferait bonne figure, soit? en 
français soit en anglais.

L’Hon. M. Véniot tiendra prochainement des assemblées dans 
notre comté. Certainement qu'il parlera en français comme en an-' 

L donc -dire qucdor&qiie l’o^. a. besoin de l’onvrier pour une,
élection, on trouve moyen de s’adresser à lui en français. Pourquoi, 
dans 1 inverse, lorsque l’ouvrier à besoin des services d’une commis­
sion dépendante d’un gouvernement qu’il supporte ne pourrait-il 
s adresser dans sa langue et obtenir une réponse en français?

Le Premier ministre parlera ici à une classe ouvrière. Elle 
le temps en très grande majorité de langue française, Ne serait-ce pas 
le temps opportun de faire une déclaration à ce sujet? La parole est 
au Premier-ministre.
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•я ІЛ seule banque au Canada dont les argents 
confies à son département d’Epargne sont con­
trôles par un comité de Censeurs, ces mes­
sieurs examinant mensuellement les place­
ments faits en rapport avec tels dépôts.

Pans, 20,— On a reproché au le département de l’Orne. Dénon- 
gouvernement français, à juste ciation au ministère! Les Soeurs 
raison^ de se montrer faible, à belges ont retrouvé le chemin du 
1 extérieur, envers les ennemis ou vieux cloître. Des novices en au- 
les affiliés et non moins pusillani- raient-elles franchit le seuil > etc 
me à l’intérieur, envers tous les Et les décrets 
éléments de désordre et de révo­
lution.

On ne pourra pas lui adresser 
le même reproche en ce qui con-i 
cerné les congrégations. En 'fàcé 
de saintes femmes qui n’ont à 
opposer à leurs persécutions que 
leurs prières et leur résignation, 
le courage des poltrons officiels 
se réveille.

Les religieuses Clarisses, qui 
ont un couvent à Alençon depuis 
plus de 400 ans, sont entourées 
du respect et "de l’affection de tous 
Mais sous le ministère Combes,
elles avaient été renvoyées. Les Indignés par l'acte de secta 
anctennes et les malades avaient risme commis contre les Claril 
obtenu la permission de rester ses d’Alençon, les catholiques de 
avec quelques autres comme in- ]a vme ave, î, T\
firmières. Depuis la guerre, les l’autorUé dl^césame omtu «* Г 
expulsées étaient rentrées peu à rider „„» „X, ,: . f,r lire

possible leur départ secret. Elles avec véhémence et -

ntent, nem^equ“nTour^e" ^^“rt^hes'

^Us=e=~àcontiu«maÇOn V‘"

rsrre.’yr,'»
„>*** '■-*« p-b-1

ayant laissé leur cadavre dans les 
cimetières de

que l’on croyait 
périmés, morts de l’Union sacrée, 
du péril commun et de la victoi­
re commune, sont! sortis de la 
poussière, de la poussière dans 
laquelle dorment les os des moi- 

revenus de l’exil pour com­
battre à côté de leurs camarades, 
—les os des bonnes Soeurs Cla­
risses d'Alençon, qui, en 1871 de­
venues subitement hospitalières 
sontmortes de la petitejvérole noi-; 
re au chevet! des sdldats.
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DE L’AGRICULTURE таегг. Ont-elles^gêné qui qUe ce soit
T .s , j,;, Par ,eur actions ou leurs paroles »

revenir J PR ?eS d A enç.0n pour Nous serions bien aise dZonâi-

a av°ir partagé la ration de pain, ‘L’ère des luAes religieuses па Ilons les ,alre respecter.«J? -* * -і»» î® *moi, exp.. «’ .ГІЇгГГр.ГЛ d^3lSShi'E55

SI lions. Partout, dans toutes les provinces, dans tous les comtés, Assistance publique. en paix et libres. P I fr;r,çais et prétendons et avoir
on tient des expositions agricoles. Au Madawaska, comme ailleurs, , Pus> en l’honneur Soeur “Certains veulent „„ni 110118 les droits.

EœEE9~E:B13E HEOî
-•-SnSZtSrSXHï «BHs,L"-
demander a quoi peuvent bien servir ces réunions de cultivateurs ,,as ,une v?,x discordante ne s'est chement attaquées. I Coliques d’avant-guerre est mort . Pue^ec* 23. — La consécration
qui rapportent peu à chaque exposant et qui coutient très cher au e!e.vee’ ™a,,s le cartel des gauches “Il ne s'agit" nas de I et 4ue s il nous attaque sur le ЄР,8соРа,е de Sa Grandeur Mgr
gouvernement? qmne digere pas son échec dans nous avons des droits non, VOu ,СГГаІП de nos libertés et de nos J^Ph-Alfred Langlois, évêque

Les expositions agricoles sont utiles aux cultivateurs. Elles ———__________  _l convictions, il nous trouvera en de Titopolis, auxiliaire de Varche-
- permettent à chacun de constater la supériorité ou l’infériorité de Ces cours лоті™!,». . , , r—__l face ,je |„j] résolus à le repous- veque r*5 Québec a eu lieu cet

ses produits oq de ses animaux sur ceux des concurrents. S’il y a notre noDUlation rfep j3"4 un petit inconvenient’’ pour! ser avec la même énergie que cel- avant-jmidi dans 1 "église de St-Sau
supériorité, c eût Une leçon de chose qui signifie que les méthodes contre le eouvprncmL À Д s® don"ent ,toU8 anglais. Mais pari,e que nous avons déployée con- x,Tur" Çc fl,t une cérémonie
employees pour récolter tel produit ou pour éléver tel espèce d’a- à tous les Acadien. , ? Quebec, depuis plusieurs années, offre!trc les envahisseurs du sol sacré 1 mse a laquelle assistèrent" pres-
mmaux sont bonnes et doivent être conservées. Si, par contre, les même avantage» des,rela!eint suivre des cours agricoles, les de la patrie’’- П”е ‘°us les archevêques et évê
produtts ou les animaux sont déclassés, c’est clair que la culture n’a à-dire que le dénart^i.n?1^ r“ldent,s de la province-soeur. C’est-1 ques de Québec, et un grand nn.„
pas ete pratiquée avec soin ou que l’élevage n’a pas été fait avec frais d’enseignements li ‘Z* de 9uébec tous l'8 ILS NE SE LAISSERONT bre d autrcs représentants émi-
raisonnement et méthode. Il faudra donc réparer, dans l’avenir, l’er- l’élève A cefavanta»" î pension dolt cependant êfre payée par| PA«t РАТРТГ n.ents du cierge, ainsi que plu-
reur commise. Et chaque cultivateur au soir de l'exposition après a plusieurs années * ®ouvernemle”t du N. B., avait ajouté, il y *AIRE s,ei,rf personnages éminents du
avojr constate ses progrès ou ses erreurs, après avoir reçu une re- élève oui irait étiîdi J l> • pa>-er ,les frais de Aansport de tout ----------- :— ' monde Politique et une foule im-
compense pour son travail intelligent ou un désappointement pour nous L~. * etudIer • agriculture dans la province de Québec. Or « , . mense.
son insuccès, retourne chez-lui avec plus d’une bonne résolution vantard Est ce A™ “ ' *r°“vernen,ent refuse maintenant cet a- Z -e ^hîlno’nc, Pailhot, vicai- Son Excellence Mgr Piet o di
que plusieurs conférences n'auraient pu lui mettre en tête. Voilà rêts français semble pHLe^F f" consed? Le min'stre des Inté- c'aration а,/»4 ,a Z Mar,a’ del^ué apostolique r.i Ca
ce que valent les expositions. Elles sont aux cultivateurs ce qu'- valeurs àViw, tel •' E®, e pour forcer nos jeunes culti- ZZ " Sl" ante: Nos «‘j- natla et a Terre-Neuve, fut i'évê-est un congres annuel pour les profession^» ; des puits auxquels n’en savons rten MaU cI n? ** donnent en an&lais a ^édericton? * "°sfZgle“ses ne se la,s 4ue consecrateur. Les évêques co- 
! esprit d'observation d’un chacun, aidé par les avis des juges, pui- de la ramnZn!'M 4“* °US savons- c est que nos jeunes gens i f L 1 repren' ™nsZratei,rs étaient Sa Gran-

- tsstacsr,w* - - » ÿsrossr —•--AtrjsiZziisz. zstæ&ssræz
de ce nom ne doivent pas manquer l'occasion d’assister aux exnosi- Tn„« u. c j ,.* ,x * I HZ? Ieurs. dés'rs,— dans leurs Le délégué apostolique était
lions et de concourir partout! où ils en ont la liberté *** nr_ • * membres des différentes sociétés d’agriculture de la! ™ - ЧЧ1 son? Ieur bien. Nos asassisté de l’abbé Camille Rov

xxx ' "M»ritimrTVent..ZenSl,e,,emen,! Une revue -grieok. aPP«l£ k ІД64",68’ kUrS V,CaiftS ^néraux recteur de l’Université LavnV S
Le gouvernement actuel a construit l’an dernier une Ecole au dWi-m T*? iF.eZ r?Yue coute cinquante sous par numéro Л ні 7“ ouvr\era et ouvr,è d« l abbé D-Nepveu, supérie -’du

d’Agriculturq,à Prédericton. La nécessité de l’insteuction agricole d.,WtiZi d® 1 Agriculture. Or sur les huit mille membres pn„r i.= et de Iа charlté- Séminaire de Ste-ThérèL, e mme
est aujourd’hui universellement reconnue. C’est, pour cetteZ^ison „f,; fZ v d Agriculture provinciales il y a 300 acadiens français =„ * atteindre, on devra pas- diacres d’honneur. L’abbé fClias
que nos adihinistrateurs ont1 cru bon de faire une telle dénense et »? ne,retirent aucun profit de la revue, parce qu'ils ne la lisent nas- Z sl!r.nos corPS#t J en suis sûr, Roy, supérieur du collège de Lé
d’offrir à notre jeunesse des campagnes desZouralécolesetceci parc, qu’elle est rédigée en anglais. Ce qui veut d reom te eveques e,‘ "ous-mémes ne vis, officiait comme prêZlJdî 
le. mois d’hiverJ. Ces cours seron^onU сКп^Л^^еГ- ^„““sT “Г‘ ГоГДСГ 1 ainsi 4ant’ av«

essayes ^ -Z ■мі
•* ™ ~ÏTLK,Ï* " k -*«1; »»*. sw. dilm “ »“■

de pensions ($3.50par semaine). Le gouvernement q^”t тів^і* d questl?n est eotr<" !*8 mains du minisre de l’Agriculfure raZn гетмТ^ honneur..de fa!' S®" Eminence le Cardinal Bégin

I R.en n a cependant encore été fait. Qu’.ttend-on? Le, élections? Suite à la’ page 2 Québee et Corbeil d’OttawT

Cashier.irin de 3|g,.

I le1. LES EXPOSITIONS— COURS D’AGRICULTURE— 
LE “MARITIME FARMER” Mgr J.-A. LANGLOIS 
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! Page 2 N EEMADAWASK*

LA CRISE RELIGIEUSE ont pu être faites pa * les Congré­
gations : on ne chercherait pas à 
faire revivre la scandaleuse juris- 
irudence des “personnes interpo­
ses" qui a permis *a«t de spolia- 
toins, dont beaucoup furent ini- 
‘111 ras même en égard au texte de 
la loi: ,

De plusieurs côtés, on signale 
quelques mesures préparatoires 
aux décisions gouvernementales, 
mesure d’intimidation ou d’infor­
mations préalable. Z

V oici de commissaires de poli­
ce ayant pour but, éoit de 

le supérieur de'disp

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooqpoooreligieux, soit de reconnaître la! que le gouvernement s’endort 
présence des moines, soit de la ■ parce qu’il ne fait! pas de bruit. : 
dénombrer. En réalité, il ne prépare.

Voici un exemple. Dans une ab Le résultat final ne sera pas 
baye, deux messieurs arrivent en obtenu sans luttej l’ennemi de| 
touristes, visitent ené-ent dans l’Eglise, à savoir la franc-maçon- 
la chapelle où les moines Chantent nerie qui commande au ministè- 
un office : ils les comptent, puis, re_ actuel, ne désarmera pas de 
l’office fini demandent le supé-! bonne grâce, 
rieur, lui font lire le procès-ver Dire: “Ils n’oseraient”, c’est
bal qu’ils ont dressé, se font re- recommencer l’histoire du duc de 
connaître pour agents de la Sûre-' Guise qui fut bel et bien mis à 
té, et somment les religieux de se mort. Par conséquent, les reli- 
disperser 'sous menace d’expul- gieux doivent être sur leurs gar- 
sion prochaine. des et leurs défenseurs doivent

On aurait donc tort de croire se préparer à. toute éventualité.

- SAMEDPLE 4 OCTOBRE -

■
Suite de la page 1 1ST-HILAIREleurs soeurs. Nous saurons tous 

défendre notre loi et nos libertés 
religieuses avec le même dévoue­
ment et la même abnégation, que 
nos prêtres, nos séminaristes, nos 
religieux et tous les catholiques 
tombés au champ d’honneur mi­
rent au service de la patrie”.

FаГ~~V ' -

Exposition "Agricole i
І

%

fUN ORDRE DU JOUR Dans la Salle des Forestiersson- 
erser ses

”300 hommes catholiques de 
Rodez,indignés par l’attentat com 
mis par le gouvernement contre 
les religieuses Clarisses d’Alen- 
con,— par les menaces adressés 

défendre la patnie en danger 
—par les grimades préméditées 
contre nos frères retrouvés d’Al­
sace et de Lorraine sur le terrain 
religieux et scolaire, s’élèvent a- 
vec énergie contre cette reprise 
de la persécution religieuse d’a­
vant-guerre importée d’Allemag­
ne”.

Nner
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQpOOOOO*
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VENTE d’AUTOMNE Л
Ш

UNE VOIX EPISCOPALE

CHEZ №
Mgr l’évêque de Séez a aussi 

élevé la voix pour protester “a- 
vec douleur et? indignation” con­
tre l’obligation imposée à plu­
sieurs religieuses d’Alençon de 
(iiitter leur couvent.

“Quel est donc le motif invo- 
mié pour cet acte que l’on peut 
1-ien qualifier cVataentat?

“Ces religieuses sont entrées 
au couvent en qualité de novices, 
contrairement

•J*r
■o:.

JOSEPH DAVID ftlîI

I
»

Ш

Commencera LUNDI le 29 SEPTEMBRE Nous Ave 
TERIES 
Nous E

'! Іla loi oui con­
damne certaines communautés à 
la loi qui condamne certaines 

communautés à mourir, en leur 
défendant' tout recrutement.

Et Durera 2 Semaines Seulement 6 ries
Z Nous Rép 

Grand Si 
tisfactic

W
Nous attirons tout particulièrement votre attention sur l’importance de cette VENTE D’AUTOMNE, car 

c’est Véritablement une Economie exceptionnelle que d’acheter maintenant. Faites nous au moins une visite pour
vous rendre compte des avantages offerts.

___________NE MANQUEZ PAS DE LIRE NOS PRIX JUSQU’AU BAS DE CE CIRCULAIRE.

BLOOMERS en coton ouaté pour da- | LAINE à tricoter première qualité val 
mes sacrifiés à----------------- --—(^c J $1.50 pour____________$1.1 < la livre

“Cependant, confiantes dans 
les promesses de l’union sacrée 
qui avait, depuis la gûerre réuni 
toutes les âmes, elles croyait pou­
voir se donner à Dieu, vivre dans 

prière et la mortification, faire 
du bien et passer en donnant' au 
monde l’exemple de la charité et 
du désintéressement. Elles étaient 
loin de s’imaginer que leur exis­
tence Jgnorée et cloitrée était un 
de tiger pour l’Etat.

“Le gouvernement en a jugé 
autrement et les a mises en de­
meure de se séparer de leurs com 
pagnes.

“Lour ne pas exposer ces der­
nières au retrait? de la tolérance 
dont elles jouissent, les nôuvcl- 
1 s religieuses se sont inclinés,. 
Mais leur obéissance forcés est 
pour nous une raison de plus de 
crier plus haut et plus fort notre 
protestation. C’est au nom de la 
liberté opprimée, de la justice 
violée de la paix, dont la France 
a si grand besoin, que nous ré­
clamons contre un acte que rien, 
sinon l'arbitaire, ne peut légiti­
mer.

É
■-h

іOVERALLS bleues barrées pour hom­
mes sacrifiées à____ _________ $1*29 La Réparai 

M.'-Ec
>000000000000

I
і

CAMISOLES et CALEÇONS en coton 
ouaté pour dames sacrifiés à

MANTEAUX d’hiver pour hommes val 
$18.00 à $20.00 sacrifiés à ____$12 98
Valant $25.00 sacrifiés à 
Valait $30.00 sacrifiés à __і Nous avons un bel assortiement de man­

teaux de fourrure pour dames et mes­
sieurs que nous vendrons très bon mar­
ché.

82=U

—$1950 
-$2250

BAS en laine noirs pour dames val., 75 
pour 59c oCAMISOLES etCaleçons en laine pour 

hommes valant $1.75 pour

COMBINAISONS en laine pour hom­
mes valant $3.50 pour_________$2 85
Valant $3.00 pour

BAS en laine pour garçonnets et fillet­
tes sacrifiés à

HABITS pour hommes en serge Bleu 
Marin , gris et noir tout laine val., $35., 
et $38., sacrifiées à

$12935 & 45c
$2700

BAS en laine et soie pour dames de tou­
tes les couleurs valant $1.25 pour g£c Valant $25.00 et $28.00 sac., à $2100 

Valant $21.00 sac., à

f,

*16 751 ЇМPOUDRE de toilette “Egyptian” pre­
mière qualité valant 35c pour___ Jgc

SAVON PalmOlive Sac., à

CAMISOLES et Caleçons en coton 
ouaté pour hommes valant $1.25 
pour_____ ________

CLAQUES pour hommes val., $1.50 
pour
CLAQUES po ur femmes val., $1.20 
pour

— $125 і
89c“Nous pensions, et nous ne 

sommes pas les seuls, que les 
guerres religieuses étaient bien 
terminées, que jamais nous ne 
verrions luire de nouveau les jours 
de sinistre mémoires qui ont é- 
crit dans l'histoire de France ses 
plus tristes pages et laissé dans 
les coeurs les plus douloureux 
souvenirs.

“Nous ne serions-nous trom­
pés? L’application aux Clarisses 
d'Alençon d’une loi désuètie se­
rait elle le signal d’une nouvelle 
persécution?

“Que les auteurs de pareils a- 
hus d’autorité prennent garde!

1 ’est la douleur dans l’âme que 
leur jetons cet avis. En s’at 

f iquant à des femmes, à des pau- 
- res religieuses cloîtrées, ils s’ex- 
1 osent la plus forte car ils bles- 
: nt- la conscience dans ce qu’el­
le a de plus intime, le sentiment 

'igieux, et ils compromettent? 
ainsi un des meilleurs fruits J* 
notre victoire, la paix intérieure
ai paye. ------ —L \
“Une campagne de cette impor­

tante réunirait ceux à qui répug­
ne tout attentat contre la justice 

la liberté, qu’il soit et de quel­
que part qu’il vienne”.

8c
98c CAMISOLES et Caleçons etK coton j 

ouate pour garçons valant 75c pour 59c

BRETELLES pour hommes val., 50c 
pour

EPINGLES de sûreté sac., à 
EPINGLES en livrets sas., à 
AGRAFES et Snaps à___ 3c la carte

3c V.

Fc

GRATIS POUR Rf
25=

A toute ртошк qui achètera pendant notre VENTE D’AUTOMNE pour le montant de 510.00 ou ubTüZ 
~____________ donnerons un balai valant $1.00 gratis! F .!

x>ob,
FLANNEL de laine valant 50 pour 37e 
Valant 65 pour

GUM RUBBER pour hommes val,$3.50
$285

BAS en laine pour hommes val 60c 
pour ,Wfpour45c 42=

MANTEAUX! MANTEAUX!!
Nous pouvons dire que 

le plus bel assortiment de manteaux 
pour dames, le dernier cri de la mode 
que nous vous offrirons à des prix très 
bas.

SWEATERS pour garçons et fillettes 
de toutes les couleurs valant $1,50

INDIENNE sacrifiée à Jgc la verge
nous avons

COTON jaune sac., à la verge — $120
COTON jaune meilleurs qualité ggr 

------------------------------ 10c la verge
S1?? J,Wol*i*j-

nuancée valant 20c pour JJe , 

MOUCHOIRS pour dames

à

LAINE iFLANELLETTE barrée 27 
sacrifiée à________________

ROBES en soie, Serge, Tricotine, 
Flannel, Canton, de toutes les nuances 
vendues à 25% meilleur marché que le

<■<1 pouces,
19c! і

sac., à 4c 
MOUCHOIRS pour hommes sac., à Je
U,J lot de~ SWEATERS pour femn^ 
valant $5.00 et $6.00

FLANELLETTE barrée 36 
sacrifiée à________________

pouces, prix régulier.
CHEMISES ep flannel pour hommes 
gris et Khaki valant $2.00 pour $|.C|g
Valant $2.25 pour

et
23= t

iLES TRAVAUX D’AP­
PROCHE DU

SECTARISME

FLANNELLETTE blanche et gris u- 
nie 27 pouces sac., à___ ?Цс la verge

1sacrifiés à $2.38
$188 Voul 

gasin 
* Les 

sont 
Voul 

vez-v< 
cié, d 
Nos 

veront 
pourre:

Шшж, CRAVATES étroite “Slim Jim” valant 
50 pour _____ _______ __

CRAVATES en soie val;, 75 pour 4gç

FIL à crocheter sac., à 
FIL à coudre sac., à

Un lot de BOTTINES pour fetrtmes 
valant $4.00 et $5.00 sacrifiées à $1-50
wi-rZn.'-f-sj'. - , ,ч вьеау ____________________

La liste d-haut mentionnée n’eet qu’une petite partie de notre stock. Venez nous rendre visite «t uJTZT* 
notre stock marqué à des prix visibles d’une manière qui vous surprendra. *

Ne manquez pas d’entrer et voir nos tables et comptoirs chargés de marchandises marquées à des prix ex*
cessivement bas.

Ш -..........29=-=Comme on peut le voir, la dé­
claration ministérielle n’a pas 

■'lé enfermée dans un tiroir com- 
semblait le ctoi-me quelques-uns 

с J.es inquisitions continuent le 
•dus souvent en secret, et la cor- 
t psoondance elle même n’est pas 
a l’abri des inquisitions gouver­
nementales.

Des supérieurs d’Ordres ont re 
.mi ries avis officiels du danger 
aui les menace: invitations des 
préfêts à prendre sans bruit le 
i hemin de l’étranger, moyennant 
quoi on fermerait les yeux sur 
les acquisitions d'immeubles qui

F'

рвV

LE№
JOSEPH DAVID Edmundston,N.B. Le Seul Journ 

De La Ville d’Et1
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A quel âge une jeune fille doit 
se marier

A quel ^ âge doit-on se marier ?
A vingt' ans on ne s’imagine pas 

qu'on s’usera, qu’on vieillira, que 
le compagnon de vôtre vie

plus longtemps qpe soit- 
meme un reste de jeunesse et d’ar 
deur, et lorsqu’on vous présente 

prétendant qui était déjà un 
hotume alors que vous étiez une 
petite fille, vous éprouvez' comme 
un regret de savoir qu’il n’est pas 
•de votre âge ; il vous semble qu’­
on veut vous truster de quelque 
chose, et vous trouvez injuste que 
cet homme qui a déjà gaspillé 
plus ou . moins dix ou douze an­
nées _ de sa jeunesse s’empare de 
la vôti-e, si fraîche, si neuve, si 
intacte. On ne réfléchit pas qu’il 
est homme, que vous êtes femme 
et que 1 homme et la femme sont 
deux créatures très différentes 
physiquement et moralement. E- 
poussez qui vous voulez, jeunes 
fiijes, épousses qui vous aimez et 
qui vous aime,,et ne calculez pas 
trop, et ne soyez pas trop prévo­
yantes. Pourvu que vous vous ai­
miez bien, que vous vous aimiez 
de toutes vos forces, cela suffit. 
Le bonheur

AU FOYER
’ГГТТ’ГГТТ» ? » t ttrrtrrrr

, pour
Ш■I
«S

Vcon­
servera

ГSR*

L’ORAGE’f»
RECETTES ч|un

L eau ruisselles et tapote aux vites du chassis. 
Devant les volets clos on dirait qu’elle enrage 
Car voici que s’arrête et que reprned l’orage.
Ma demeure est fermée. Au vent qui dans les fûts 
Des peupliers voisions jette ses bruits confus.
Se mele la clameur sonore de la foudre.
Du fond dç l’horizon ténébreux vient de sourdre 
Un eclair fulgurant dont l’éclair éblouit
Le rêve d’un instant si tôt évanoui........
И pleut ... Les gouttes d’eau, plus fines et plus lentes. 
Egrenent maintenant leurs complaintes dolentes.
On dirait que le soir a trop longtemps souffert 
Et d avoir trop langui sous son masque de fer ’
Des larmes, par torrents, ruissellent de sa face ..
Mais peu & peu, voici que son chagrin s’efface,
Le ciel assèche enfin les pleurs qu’il a versés....
Les nuages seront à l’aube dispersés 
Car la lune est montée à son trône de reine.
Le vent fuit vers le nord ; la nuit 
Et dans son

Sauce tomate '
Mettez dans une casserole, a- 

vee-um-peüQU bouillon : du sel, 
gros poivre, au beurre et un peu 
de thym, une quinzaine de toma­
tes bien mûres, que vous aurez 
coupées en deux pour eu faire 
sortir les graines et la partie 

aqueuse ; vous les ferez cuire en 
les remuant, jusqu’à ce qu’elles 
soient en purée ; mouülezdes a- 
vec du bouillon, passez-les dans 
une étamme ; mettez cette purée 
dans une casserole avec deux cuil 
lerées d’espagnole, ou à défaut 
d’espagnole, avec autant de bon 
bouillon ; votre sauce doit être 
■n bouillie légère ; voyez, avant 
le la servir si elle est assaison­
née de bon goût.

Omelette aux tomates
Préparez quelques tomates é- 

pluchées, épéinées et coupées en 
morceaux. Faites-les revenir au 
beurre à la poele ; dans une autre 
poêle, après avoir battu les oeufs 
avec les tomates roussies et épi­
cées, faites l’omelette comme à 
l’ordinaire. -,
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ne se mesurera pas à 

sa durée, mais plutôt à son inten­
sité. L'avenirBIJOUTERIES sera sereine

mauteau frais, candide et triomphante, 
Le jour reparaîtra joyeux comme un enfant.

î appartient
pas. Sommes-nous certains de 
vieillir ? On ne bâtit pas son exis­
tence comme une maison de sept (Dans la brise du terroir) 
étages, exigeant des fondations 
en conséquence. Qui peut nous 
assurer d’être encore de ce mon­
de quand il m’agira d’édifier seule- ' exerce les jambes en exécutant é- 
“*"* le .quatrietne etage? Qui1 nergiquement du patinage, les 
peut certifier que votre mari se- pieds munis de fortes brosses 
ra encore a vos cotés pour y tra- jusqu’à ce que le parquet ait ac- 
va.ller avec vous? L’avenir c’est quis un beau poli. Cet exercice

Qllel C°T suivra notre ,a l'avantage de développer tous 
existfnce, nous ne le savons pas. les muscles des membres infé- 
iviais il est permis de mettre de rieurs.
hb»teV°Ut£S lfS cl\anc?s, P°ssi- л Laving.— Après avoir trempé 
b es d in bouheur durable et la dans l’eau et assoupli avec de la 
plus forte, c est l’amour. Deux mousse de savon le linge de la 
etres. qui s aiment vraiment n’ont maison on le frappe vigoureuse- 
pas a craindre l’avenir! ment avec une sorte de raquette

- ■■ de bois plein.
' . Quand le linge est rince et

bien tordu, la gracieuse sportive, 
en levant’ bien les bras, l’éttnd 
sur ’es cordes.

CP mouvement a l’avantage de 
déve’opner les muscles et les 
ne.mb' zs supérieurs.

Cu-i g.— Apès s’être exercée à 
-es différents sports, pour évi­
ter tort refroidissement elle fera 
ven de s'assoir auprès du feu et, 

s'occuper, d’éplucher quel-
aues légumes en écoutant gré- Prendre un petit réjeuner à la 
,'1 ,er côtelettes ou gazouiller fois subs' .miel et léger
ЄАгіг'П Ces , ■ Fuir excitants et les toni

Avi — Ces sports peuvent e- ques artificiels 
rc rc tr.tr erateurs. Ils sont, en 
out c s économiques.

Au»;

ne vous
v;;.w ^ERIFSri ТГОЦГ^ Assortinient de BIJOU-

1 xaminer Nos Marchandises.

» •
ALPH. DESILETS.

Et avec cela la femme qui ne 
conduira pas son mari avec le 
petit doigt n’aura quelle à blâ­
mer.

Marquise au chocolat
Faites ramollir à la bouche du 

four l/i de chocolat de bonhc qua- 
bte, écrasez-Ie avec du sucre en 
poudre, ajoutez un à deux jaunes 
d oeufs en remuant continuelle­
ment, trois blancs battus en nei­
ge et % livre de beurre très frais 
que vous aurez mis à la chaleur 
pour qu’il soit presque en crème. 
Tournez pour bien mélanger le 
tout, évitez les grumeaux. Beur- 

moule, mettez-у la pâte et 
laisses durcir. Ce gâteau 
serve assez

>
Le tout respectueusement sou­mis.EDDIE J. ALBERT&• Le bridge”, la vie moderne, 

sont les ennemis de la femme. 
La femme a été créée pour être 
1 amie et le compagnon de l’hom­
me et quand elle l’est, elle ne 
craint jamais les “affinités”.

BIJOUTIER
EDMUNDSTON, N.B.

u X ibsr *
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rez unPOUR BIEN SE PORTER se con-

longtempe.
Pour le démolir, faites chauffer 

le moule une minute. Exquis à 
manger.

Boire au réveil un grand 
d’eau /verre

pure.
Saunter du lit sans tarder, fai­

re une demi-heure de culture 
ohysique, selon 
'ter

Et Quand,Г.л
r
on boit Asperges à l’huile

Otez les feuilles et 
en parties du blanc de 
gvs, râ’tissez-Ies

rythme régu- 
a-ec inspirations et expira- 

tons len:cs.
Faire = ;s ablutions à l’eau frai- 

che, se frictionner à la lanière dt 
crm.

un
,

“RENO”'
coupez tout

vos esper- 
. légèrement, et

apres les avoir liées par bottilons 
jetez-Ies dans l’eau bouillante • a- 
loutez un peu de sel; rafraichis- 
■cz-les avec de l’eau froide avant 
enr cuisson. Quand elles seront 

cuites, vous les éoutterez, legs 
dresserez régulièrement sur un 
plat, en un seul paquet et les 
servirez froides avec un huilier.

rA

on est 
ample-

oBSy ment5

THÉ нош Mange lentement et sobrement
і "l cosùm,e sPécia1 mâcher a ec soin!'3"* ^

meilleur Є m°mS couteux est ,e. Boire loin des

j’aime à penser que les lectri­
ces de la “Croix du Dimanche” 
n’auront tien à changer à leurs 
habitudes quotidiennes pour met­
tre en pratique les bonnes recon- 
mandalions_de l’excellent1 docteur 
11 en est même parmi nos brav.es 
paysannes qui pourraient Se van­
ter d’ajouter encore à la liste 
sportne ci-dessus écrite. C’est 

qu’à la ferme on a des occasions 
multiples de.... se trémousser un 
brin. Si le “ciring” est à peu près 
inconnu au village, par contre on 
y connaît cent autres sports qui 
développent tous les muscles à 
la fois. On pourvut nommer le 
puising” qui Consiste à tirer Veau 

du puits, le “baratting” qui pro­
duit le beurre, et que d’autres en- 
core!

satis- repas.

ÉÉ repas l’eau la 
moins mi-éralisée qui vaut plus 
par ce qu elle emporte que par ce 
qu’elle^ipporte.

Etre carnivore à 
végétarien à l’autre.

Mensuellement

XJ

TOUJOURS
“Mello, Joseph, pour qui tra­

vailles-tu, maintenant '? ' 
“Toujours pour la même mai- 

femme et1 cinq enfants” 
—Toronto Globe.

POUR RECOLTER IL FAUT SEMER sports féminins un repas et

reposer l’or­
ganisme par un jeûne de vingt- 
quatre heures précédé d’une pur­

gation. Pendant cette période 
boire abondamment de l’eau et 
des tisanes diurétiques.

Ne point lire en mangeant.
‘ Nabi ter un appartement bien 
éclaire, ensoleillé, fuir les pièces 

_ surchauffées et poussiéreuses ; 
dans la mesure du possible, se 
chauffer au bois, 
і User de tout et n’abuser de 
pen.
' Altorner le travail physique et 
intellectuel ; si possible prendre 
de à autre des vacances.

Travailler joyeusement et ai­
mer

Les .jeunes filles et les jeunes, 
dames de la ville s’adonnent beau 
coup aux sports, beaucoup trop 
meme, de nos jours. C’en est de- 

tine frénésie. Que de forces 
dépensent ainsi en pure perte !

C est cette considération qui a 
amené un excellent docteur ami- 
enqis à recommander à ses clien- 
tes Certains sports doublement 
bienfaisants. Citons les princi­

paux! :
Il est beaucoup de femmes aux- 

- quelles le sport masculin 
vient jamais. A aucune il ne-eon- 
vient1 toujours. Même lorsqu’il 

convient, il doit être pratiqué par 
les femmes de façoi^modérée.

Pour remédier à beaucoup d’in­
convénients pour (éviter de réels 
dangers, il est venu à l’idée de 
plusieurs hygiénistes de réhabi- 
llter Parmi les femmes et les jeu­
nes filles, un Certain nombre d’an­
ciens sport's dont l’abus n’est pas
a craindre et qui assurent à celles Le Rév. Tir Lvman Abbott, de r„les, Prat,.4uent: santé, frai- New-York, a défini la femme i-Baûrinf"r uéa.'e- P0Ur être ,a femme wLe
m,e à r, aZ.Ce Sport se Prati- il n’y a que sept commandements : 
fo^nt t jnn ,lns‘rument en L- Eviter les chaussures qui 

mîmie / T d°nt *, *алегзе est re"dent la marche impossible, munie de longs poils. On frotte 2,- Ne pas considérer ses mains
с"«е$ПпГ*ПЄП і Є ■ parlUet avec qu?nd 11 s’aPt <1e.travailler, 
cette parte.velue jusqu’à ce que 3,- Obtenir des joues ronges
Г'ГЄГЄ îenvo,e sur les meu- par l’exercice et non par l’airte 

b'es chemmees et corniches. moyen.
. n5'~ °n Prend alors un 5,- Ne pas reconnaître la 

che fa,t ,d4m, man- disté comme l’être suprême,
che et d un bouquet de plumes, 5,- Ne pas changer ses modes 
?}'* ™ Pr°mçne sur les meu- sur l’ordre de Par»
b^es '« les sflill.es de murailles 6,- Faire de sa maison 
sur") ГТ retomber le poussière lais où elle doit régner.

veCWng- Les précédents mou- 
ments ont exercé les bras. On maternelle et! “bon" garçon”.

son— ma
%

' ‘ Цijadb,
INUTILE

Le gérant du cirque—Pourquoi 
refusez-vous de travailler ce soir?

Le bouffon— On vient dé rtr- 
miner une assemblée politique 

ici et tout le monde estfatigué 
de rire.

venu
ses

DANS NOTRE MONDE 
MODERNE

-j) ANNONCE ne çon-
tout ne pas se moucher avant 
cinq ou dix minutes

Pour rendre bonne l’eâu des puits
Les eaux Je puits causent or­

dinairement des coliques d’esto- 
niac et d entrailles, parfois vio­
lentes.

En les

Courage, braves dames des 
champs vos exercices sportifs va­
lent mieux que 
vrés des villes.

Est De Toute Nécessité 
ELLE Êst SOUVERAINE

son travail.«Celui-ci <Jbit 
etre un plaisir et1 non une peine.

Ne point se coucher sur l'im­
pression de tristes nouvelles.

Cultiver l’optimisme.
Ne jamais songer à la retraite, 

b arrêter, c’est1 diminuer la vie 
rapprocher la mort.

des désopu- 

Pierre LABOUREYRAS.

ceux

ÿiX “La Croix."
ï

LA FEMME IDEALE exposant pendant tren- 
te ou quarante heures—selon leur 
crudité— dans des grands vases 
'le terre ou de grès elles devien- 
nent inoffensives. Plus Гой vertu- 
re des vases est large- forme de
laide*- р и^Геаи de vien> po-

Filtrer l’eau à travers 
ponge bien pressée ; elle sera ren­
due phis claire et plus-saine qu’­
en a faisant passer à rtavers du 
sable, qui msensbilement, яе dis­
sout dans l’eau.

SLVe/u, est et «ode. a- 
jjmter de la poudre de charbon» a 
. épongé, elle perdra toute ésnèce 
de gout et sera absolument! lim­
pide.

1

Voulez-vous faire connaître votre Ma­
gasin, vos- marchandises, vos prix? — 
Les Colonnes de notre journal 

sont offertes.
Voulez-vous trouver ut) emploi? —A- 

vez-vous 'besoin d’un expert, d’un assoX 
cié, d’un apprenti, d’une servante? — 
Nos “Petites Annonces” vous en trou 

veront plusieurs parmi lesquels 
pourrez choisir. Adressez-і vous à:

■CONSEILS PRATIQUESw.
m

Contre les saignements de ne*
Etes-vous sujet aux hémorra­

gies nasa'es? Voici un remède 
aussi radical qu’inoffensif. Posez 
sur la langue ui morceau de 
fuer non collé quelconque, papier 
à cigarette, eto, de la dimension 
d nue'pièce de dix sous, la forme 
tt-rrée ou ronde importe peu. Met 
ttz votre mcuchoir sur le nez, 
à seule fin de pouvoir vous re- 
ibesser sans maculer de sang vos 

vêtements. Retenez, votre ha- 
eine tant! que vous pou;; r puis, 

respirer graduellement. Enlevez 
le mouchoir et. .. lavez vous le 
nez; l’opération est terminée. Sur

vous
une c-m ■

\
ра-

I

VOUS
V то-

LE MADAWASKA
Le Seul Journal Qui Entre Dans Toutes Lee Familles 

De La Ville d’Edmundston et Du Comté de Madawaska.

son pa- Pour que l’eau de puits digtol- 
У5 le Mvon et puisse Cuire les 
ésu™cf’. «jouter deux cuillerées 

a ca(« bien rase.-, de bicarbonate 
dessoude par lit j d’eau. : ? 'iI \ь
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Public Notice is hereby given 

that' there will be sold at Public 
Auction on ' Wednesday the 1st 
day of October A.D., 1924, at the Un «Sent dee Services Mariti- 
hour of 2 o'clock in the afternoon î?ue Canadien

est créé chevalier de 
Léopold II

L’UNION ST-JOSEPH du Canada
L’Union St.-Joseph du Canada est une société de secours 

mutuels, foncièrement catholique et exclusivement canadien- 
ne-française qui compte 60 ans d’existence. Elle a son bureau- 
chef à Ottawa, et possède 600 succursales disséminées dans 
tout la pays. Pour garantir chacune de ses polices de $1000,00 
elle a, d’après les actuaires et d’après ses rapports aux eou-
zsms»&* •?*“

C’est une société qui émet divers genres de policée, soit 
vie entière, rente viagère à 70 ans, polices payables en 10, 
15 ou 20 ans. Elle paie aussi des bénéfices d’invalidité, et des 
bénéfices de maladie à raison de $5 ou $10 par semaine.

Cette société possède une succursale florissante à Édmun- 
dston, ou elle compte plus de 200 membres. Pour entrer dans 
ses rangs, qu’d s’agisse de polices d’adultes ou de polices 
d enfants, il suffit de s adresser au percepteur.

-Chirurgien-Dentiste; Avocatat or near Thomas Power Senior 
Store in the Parish of St André 
in the County of Madawaska and 
Province of New Brunswick.

All thé right, title and interest M. Emile Caron, 
of Henry Pelletier in and to the 
'following described lands and Maritimes du Path 
premises situate at the Parish oL hque Canadien a été 
Sf Andre in the County of Mada vaüeï'de^dÆ 
waska and being bounded and r/.opold П par Sa 
described as follows : Majesté le roi Al-

Beginning at a post standing L^rtmmVeuelgi4Até 
on the western side of a reser- annoncée”™* м.
ved road at the most southern Jan Van Rickstal, 1---------------- -----
angle on lot number 27 purcha- g>nsal-g6néraldela M. Emin Caron 
sed by Thomas Lajoie in Comeau ЙГа Mo“d eCc 
Ridge Settlement, thence run- lors de l’anniversaire de la déclaration 

ning bv the Magnet North forty- . de l’indépendance belge.
chainsdST T"1! SiXty:.SeVe4 r4-vs^e deTLXTlt co™‘1 rappela 
chains to the Eastern side of і aux personnes présentes, la valeur du
another reserved road, thence a-! |*іф|е belge et les hauts faits de son 
long the same south twenty-se- ! C:c3t* f?use de son ir.dimp-
sen degrees west seven and' one j su ^coSquSrU^ 
halt chains and thirty-seven and position économique et commerciale 
a half links, thence South forty- i quelle occupait avont que les Bodies
chains SiXTSCr de son gou-
chains to the Western side of a- , vernement de décorer M. Emile Cnron,
liother reserved road and thence ,Ynn Rickstal remercia le nouveau 
along the sa,ne North twenty- j ^^„MVdS
»e\ en degrees east, seven and a I la guerre et depuis, nux Belges apixdés 
half chains and thirty-seven and 1 Y voyager du Canada en Belgique et 
one half links to the place of be- w°2^Г8а-і 11 s.’cst dépensé sms c< mi>- 

, • • і ter pour les aider dans toutes loursginning containing fifty acres ! difficultés, pjur résoudre lours problèmes 
more or less, distinguished as »e transport, etc" et le roi Albert est 

That halfof lot number twenty-1 jlcum.t1lx de reconnaître son excellent 
five in Comeau Ridge Settlement1 Ш ^ remettre ce,tc
which adjoint lot twenty-seven in Parmi les personnes présentes à la 
said settlement together with all \ЙеІï,ion» on remarquait le baron de 
bouses and improvemens thereon dé Uhnd^sfdXtJ™Bféd; 
and the privileged and appurtan- Paul Seurot, président de l’Union Na­
ves thereto belonging or in any ,lo.n?Je Française; J. B. Denteneer, 
manner appertaining. The same
having been seized and taken b> Comité Central Industriel Belge, 
me under and by virtue of an . M- Emile Caron, qui est depuis plu- 
Execution issued out of the Vice CalîSi™11^ л l emPloi,du Pacifique 
toria County Court against the connu dàn, їм cerdS 
said Henry Pelletier at the suit Montréal et du Canada tout entier.

ICasier-P. “S” Tél.: 42 V0.-J. CORMIER M.-D. CORMIER It

BA.
Avocat, Notaire Public

près de l’Hôtel Royale %Л
. a

Edmundston, N. B |Edmundston, N. B11

| Avocats b

І Imichaud&cyrI
I Bureau : Maison de Cour. ВI

lEdmundeton, N. B.l

Comptable A

H.-G. H0BEN
M. J.-M. BARD,

WWOOBOOOOBBOeOOU
A

Comptable 'Licencié

Fredericton, N. B.
£

kl Hôpital b

H I HOPITAL-
I PRIVE LAPORTE ■

CLAIR, N. B. I
I Spécialité: Chirurgie, I 
I maladie des femmes, ■ 
I maternité.

Médecin-Chirurgien
Casier-P. “g” . Tel. : 46

<

1x

A.-M. S0RMANY ■s.

V І

* S. LAPORTEEdmundston, N. B. ЛPHOTOGRAPHE
pourrie Madawabka 

CANADIAN KODAK Qo.

Seul agent

Avocat Entrepreneur
Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli­

cules ou Filmes.
Albums, Boite à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial

Salon de Musique
J ai aussi un département de musique où vous 

j pouvez vous procurer tous les instruments dé 
1 musique.

Musique en feuilles, chants populaires anglais et 
français.

Votre commande pàr la maHe ‘
Sera l'objet de notre meilleure attention

Albert J. DIONNE ABOUCHER
BA.

Avocat, Notaire Public
I Peinture—

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation des 
vieux meubles. — 

[Royal Hotel. Tel 126-211

Bureau : Chez J 
Voisin de’Jos E

■ Têtu
. Bard.

N. B.Edmundston

of J.-L. White.

Sheriff Ma^àwàsk^Cmmty. VOYAGE
Bouchers\ f:

PEOPLE'S MARKETDU PRINCE 
EN CANADAAVIS DE VENTE BOEUF FRAIS, JAMBON, PORC FRAIS, 

SAUCISSES, BACON, LEGUMES FRAIS, 
POISSONS DE TOUTES SORTES. 

PRIX RAISONNABLES.
SERVICE PARFAIT.

Les Aliments de la Meilleure Qualité sont 
la Raison de notre Progrès.

Venez Nous Voir ou Téléphonez: 143-21

DE PROPRIETE

1 Contrairement é ce que l’on a 
né que la‘propriété indiquée plus [ pu croire S.A.R. le Prince de Gal­
bas au sujet de laquelle en pour- j les ne voyagera pas incognito en 
ra obtenir de plus amples ren- Canada comme la dernière fois, 
seigiiements du shérif pour le mais portera son titre de cour. Л 

Comté de Madawaska, sera ven- s’appellera S, A. R. le Prince’ 
du à l’ancan devant la maison de de Galles et se dira en vacante en i 
Cour dans la ville d’Edmundston,’ Canada, 
lundi le 1 Seine jour d’octobre,1 Ce renseignement a été 
1924, à 10 heures de lavant- [ mimique officiellement au Che- 

midi. afin d’acquitter les taxes1 m'n de fer national du Canada 
nues à la ville d'Edmundston. sur le réseau duquel le prince vo-

Daté ce 9ètne jour de yageta de Nc4v-London, Conn,
Septembre, A.D., 1924. jusqu’à High River, Alberta.
Nom Montant réclamé Rue Son Altesse s’en tient1 cepen- OPTICIEN 

Emile Bourgoin $431.70 Victoria dant à son premier projet. 11 ne 
D.-L. DAIGLE, I fera aucune visite officielle. Son 

Prévost de la Ville d’Edmundston itinéraire, préparé par le réseau
national à sa demande, ne 
porte aucun arrêt de plus dr 15 
minutes à aucun endroit du Ga- 
nada ou des Etats Unis. Et ces 
arrêts ne seront faits

AVIS est par les présent don-

I

I
S. LAPORTE, Photographe, 

Edmundston, N. n.
f

PEOPLE’S MARKET
J. BELLEFLEURA.E. MICHAUD, ’com-

Props.
Ф

MARCHE 

DE VIANDE EN GROS■
5-fs-S-ll. Je viens de recevoir un char de Porcs gras (du 

pays), que je vendrai en GROS. Ceux qui désirent 
en achêter, nous en ferons l’expédition immédiate 

Aussi en mains toutes autres sortes de viandes

BEL0NI M. CLAVETTE,
EDMUNDSTON, N. B.

coin •
v4 Щ

LA SAISON DE 
CHASSE SERA 

EXCELLENTE
que pour 

les besoins du service car il a été 
décidé que le Prince se rendrait 
directement à son ranch. Com­
me question de fait il parcourera 
la distance entre New London et 
High River en moins de 4 jours.

Aucun plan n’a été arrêté 
re pour le voyage de retour si-, 
non Ique le Prince fera une visi-! 
te à Jasper Park Lodge, dans les ' 
Rocheuses ou il 
Chemin de fer national du Cana-

Lla saison de 
chasse sera excellente cette an­
née en Canada et que le nombre 
de chasseurs sera plus grand que 
jamais déclare M. E. G. Poole, 
représentant pour la chasse et! la 
pêche du Ghemin de fer• national 
du Canada qui arrive d’un voya­
ge dans les Provinces Maritimes, 
ie Québec et l’Ontario. ; --

Dans les régions de La Tuque, ,u côurs de son voyage en Ca- 
Lac Saint Jean et Abitibi, le Л. a g1. Pe"<lant son séjour à 

long du Chemin de fer national H,gh K,ver le, Prmce de Galles 
du Canada, tant' de chasseurs ont sera en. contac( avec le monde en 
profité de l'ouverture plus hâtive *,ler £.rare. au* services de radio ]

dhrUc£S,:Véqüÿèmem™ed2 Canfla’ V«s 10 hturësTmatln §Ztes s^'son'rànch.lî rLt tous le^déta^.^Tcomp^

Ssrzsrœt: -L air gss-Jt üs.4sssst
U<|tie, I arent Amos, Sennefer- demandes de renseignements re- cie,! dc,la famille royale. Ces nou- deux fourgons à bagage d’un wa­

re et 1-а Serre, Ion rapporte beau- eues par le Chemin de fer na- vel,e.s lui seron transmises par ie gon-observatoire-bibliothèque sur 
coup d orignaux de Chevreuils, tional du Canada, le service des se/' ice de Radio du Chemin de lequel seront installés petite 

< (MUS et de perdrix. A la tete| vovageurs de ce réseau a été fer national du Canada et la bibliothèque de livres canadiens 
;;^C„SamQean °.n.,a vu_des aPPelé à transporter plusieurs c.?mpagnje d,e Télégraphe Cana- et un appareil de radio, et de deux 
bandes de cariboux et dans Gas- groupes de chasseurs américains dlcn National. Cette dernière fera wagons privés, [’‘‘Ottawa’’ et le 
pe ou ses animaux se rencontrent et canadiens varient entre dix, aussl a» Prince et à sa suite le “Balmoral’’, qui seront occupés 
fréquemment I on pretend qu ils et vingt-cinq fusils. Ces nomrods servlce tic ses-bulletins de nou- par le Prince et sa suite P
sont plus nom.): eux que d habi- v0nt dans les Provinces Mariti- celles qui sont distribués' sur les La suite du Prince se 
tude- ’ mes, le Québec et l’Ontario. D’au trains transcontinentaux du rê­

ves groupes, moins nombreux!, 3eau national. Le soir le Prince 
sont attendus dans le nord Onto- rcccvra aussi sur le train et sur 
rien incessamment. La plupart de son ranch des concerts musicaux 
ces chasseurs viennent des Etats transmis par des postes de ra- 

ren- Unis. dio. Des artistes canadiens seront
Le petit gibier est aussi très au programme, 

abondant dans les prairies de cours de ses visites à fra-
1 "Ouest où des lacs sont entière- vers l’Empire le Prince de Cal­
ment couverts de canards sauva- lesa v°yaçé dans plusieurs trains COMMENT i rFTTF ВПІС
ges. Dans l’Est du Canada on ™a|s jamais, au dire des experts, “Comment as-tu connu ton Premier amateur d. vm.. 
trouve aussi beaucoup de canards dan® 11 n train plus beau ou plus -econd mari?” - „ vraiment fait un mairnifi

perdrix, de bécassines, etc. confortable que celui qui seraHnis "C’est lui qui a écrasé .mon «ù? W . ІГ ^
En somme la saison s’annonce ^ sa disposition pour son voyage premier avec son auto” P . . T -•
t onne sur toute la ligne. en Canada? Riep .n’a été négligé ^ .-L;,don'Mail. | de^-vous? 4 ^

Tout annonce que %

enco- I

wraEXAMEN DE LA VUE D’UNE MANIERE 
PROFESSIONELLE. 1Isera l’hôte du

Le seul Hôtel entièrement à l’épreuve 
du Feu à Québec.

І іEDDIE J. ALBERTda.

Rue Victoria, Edmundston, N.B.

щ
Toutes les améliorations modernes.

Chambre et pension: $4.00 par jour 
Chambre avec bain: $4.50 par jour.

240, rue St.-Joseph, 17, Place Jacques Cartier
QUEBEC.
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. . . .. compose
du brigadier-général F. G. Trot-I FERME PROPOS 
ter, du Capitaine Allan Lascelles, La vieille dame— Je ne crois 
M. Davis Boyle, M. Warren et pas que vous avez eu raison de 

inspecteur Burt de Sçotland vous remarier si vite après la 
yard. Le Chemin de fer national mort de votre mari. • ‘ 
du Canada est représenté par MM I La jeune- J’aAendrai plus 
ThompsonIOWard Є* Wa^ter S.I longtemps la prochaine fois!

fi “Bien, vousGrade à l'absence des feux de 
forêts dans le Nouveau Bruns­
wick les guides de là-bas annon­
cent line grosse quantité de gi­
bier à poil et à plume. L’on 
contre'mêipe des orignaux et des 
chevreuils sur les grandes routes.

Du nord du secteur transconti­
nental du Chemin de fer national 
du Canada, en Ontario, arrivent 
aussi d’excellents rapports. La 
saison s’ouvre là-bas le 15 sep­
tembre et l’orignal et le caribou 
sont abontanA.1 ‘ ’ *

savez — lorsque 
vous avez drappé la balle”.

Judge —New York.

Le Rite, —Paris C’EST VRAII
Jacques— Bon, ma chimie est 

passée !
Louis— Honnêtement? 

АиЙеГ que ça peut ■
■Щ

—Stevens Stone Mill.
щ
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C’EST

MARDI
LE 30 SEPTEMBRE

lu Canada шш

Page Agricolév-société de secours 
vement canadien- 
211e a son bureau- 
disséminées dans 
olices de $1000,00 
apports aux gou- 
lit, le 1er janvier

і de polices, soit! 
payables en 10, 

’invalidité, et des 
r semaine, 
ssante à Edmun- 
Pour entrer dans 4 
!s ou de polices 9

f.-M. SARD,
0000000000000006

GARDONS NOS 
REPRODUCTEURS 

PLUS LONGTEMPS

>

CONSERVATION
DES POMMES

I
%

s? ■
?
і
%Au sujet de la conservation des 

pommes, l'horticulteur du Do­
minion, M. W. T. Macoun, dit 
que si ces fruits ne sont pas uti­
lisés ou vendus tout de suite, il 
faut les mettre immédiatement 
après la cueillette ou l’emballa­
ge, dans un endroit où la tempé­
rature peut être réglé et où ils 
peuvent être tenus au frais. Une 
cave peut souvent1 être utilisée 
pour cela, mais la plupart des 

variétés se conservent mieux 
dans une chambre bien ventilée, 
au-dessus de terre où l’air est 
comparativement sec et où la tem 
pérature peut être tense basse. 
Certaines pommes, qui se ratati­
nent vite, comme la Reinette, exi­
gent une atmosphère humide. En 
automne on tiendra la tempéra­
ture aussi fraîche que possible, 
mais en hiver il ne faut pas la 
laisser descendre au-dessous de 
35 degrés Fahrenheit. Plus la tem 
pérature est froide, sans gelée, 
mieux les pommes se conservent. 
Dans les maisons privées on tien­
dra donc la chambre bien fraî­
che, mais tout en veillant à ce 
qu’il n'y ait pas de gelée. Enfin on 
évitera la propagation de la pour 
riture en enveloppant les fruits 
séparément dans du papier de 
soie ou du papier journal.

1Notes des fermes expérimentales
W

Trop souvent ce n’est qu’après 
s’être débarassé d’un bon tau­
reau reproducteur que l’on s’a­
perçoit, par la valeur de sa pro­
géniture, de tous les services qu’­
il aurait pu rendre à la race, et 
l’on regrette amèrement de l’a­
voir sacrifié si tôt. On craint tou­
jours de garder des taureaux trop 
longtemps de peur qu’ils ne de­
viennent vicieux et qu’ils ne cons­
tituent un danger pour ceux qui 
en prennent soin ; le plus souvent 
cependant, on s’en débarassé par­
ce qu’ils deviennent graduelle­
ment impuissants, que l’ont veut 
éviter la consanguinté, ou enfin 
pour garder deux taureaux dans 
un troupeau. Les raisons sont

nombreuses, mais quelles que 
soient ces raisons, il n’en est par 
moins vrai que l’on abat dans ce 
pays bien des taureaux tandis 
qu’il sont encore en parfait état 
de service et que l’on aurait tout 
avantage à les garder plus long­
temps.

Ces risques d’accidents, cette 
impuissance chez les vieux re­
producteurs pourraient être ré­
duits dans une très large mesu­
re. Il suffirait de bons soins, de 
quartiers confortables, de facili­
tés pour prendre de l’exercice et 
enfin de bonnes précautions de la 
part de ceux qui en prennent soin. 
On devrait aussi être fixé sur la 
question de savoir, si le reproduc­
teur est “bon raceur" avant que 
l'on ait obligé de s’en débarasser 
pour éviter la consanguinité, car 
chez la plupart' des catégories d’a 
nimaux, la prog-niture se déve­
loppe suffisamment tôt pour ce­
la, Puisqu'il en est ainsi, il semble 
que l’éleveur ferait bien d’étudier 
attentivement’ les résultats de son 
élevage et de conserver aussi long 
temps qu’il le pourra ces géni­
teurs qui font preuve d’un mérite 
spécial.

Lorsque l’on a un bon animal 
et que l’on désire le conserver 
plus longtemps, on pourrait s’en­
tendre avec ses voisins ou avec 
d’autres éleveurs, dans la mesu­
re où, le permettent les règle­
ments des troupeaux accrédités, 
de façon à pouvoir échanger ses 
taureaux avec les leurs pendant 
un certain nombre d’an iées, pour 
les reprendre plus tard dans le 
troupeau original. Un autre mo­
yen que deux, éleveurs pourraient 
adopter lorsqu’ils sont suffisam­
ment rapprochés l’un de l’autre, 
serait d’échanger les services de 
leurs reproducteurs, pour ceux 
de leurs animaux qui sont étroite­
ment apparentés à leur propre 
taureau. En s’y prenant de cette 
façon, on pourrait allonger la pé­
riode d’utilité des taureaux jus­
qu’à sept ou huit ans, au lieu des 
trois ou quatre années ordinaires.

Mais le plus grand avantage 
qui résulterait de cet’e conser­
vation des bons taurea tx jusqu'- 
à un âge avancé, c’est que les 
nouveaux éleveurs auraient ainsi 
l’occasion d’apprécier leur valeur 
et ils les achèterait de préféren­
ce aux jeunes géniteurs non é- 
prouvés. On pourrait citer des ex­
emples innombrables de jeunes 
éleveurs qui ont perdu de l’argent 
garpillé des années d’élevage au 
point de vue de l’amélioration du 
troupeau, simplement parce qu’­
ils se sont servis de reproducteurs 
non éprouvés, qui ne valaient 

rien.

TRAITEMENT POUR 
LES POUX 

DES VACHES

<
A

Зете EXPOSITION
DU COMTE DE MADAWASKA

i-

C’est pendant les périodes de 
temps froid et sec que les poux 
qui infestent les boeufs et les va­
ches se développent le plus rapide 
ment et ces bêtes devraient être 
lavées et baignées avant que les 
froids arrivent, dit M. S. Hadwen 
du Ministère fédéral de l’Agri­
culture, Ottawa, dans son bulle­
tin intitulé :— Insectes qui nui­
sent au bétail.” Pour les bêtes 
laissées sur la prairie, une excel­
lente précaution est de les baig­
ner en automne avec le mélange 
officiel du gouvernement cana­
dien, composé de chaux et de 
soufre, car ce mélange tue tous 
les poux qui sont présents sur les 
animaux. Il est toujours néces­
saires de donner un deuxième 
bain deux semaines plus tard si 
l’on veut obtenir les meilleurs ré­
sultats.

Pour les bêtes tenues à l’étable 
une émulsion de pétrole (huile de 
charbon) préparée de la façon 
suivante a donné de très bons ré­
sultats : une pinte de savon mou, 
un quart de livre de savon dur, 
une chopine de pétrole et deux 
pintes d’eau. Mélangcger avec 

de l’eau bouillante et ajouter un 
gallon d’eau chaude avant de s’en 
servir ; mélanger parfaitement de 
façon à ne pas brûler la peau ; ré­
péter an bout de dix jovs. Ce mé­
lange peut être applique avec une 
brosse. Lorsqu’il fait froid et que 
l’on ne pourrait pas sans danger 
mouiller la peau ou couper le 
poil, la poudre de pyrèthre est un 
très bon remède. Saupoudrer sur 
la peau et attacher ure couver­
ture sur l’animal. Désinfecter tout 
ce qui est venu en contact avec 
l’animal.

A EDMUNDSTONі
$

;v L’HON. P. J. VENIOT. premier ministre 

de la Province et L’HON. D. W. MERSE- 

REAU ministre de L’Agriculture, assiste­

ront a l’Exposition et y adresseront la pa 

role.

л
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listoire de 
per.Pclli- 1

sortiment
s.
aussi que

MORTGAGE SALE
Spécial

To Théodule Bossé of LES E- 
TROITS in the County of Те- 
miscouata, in the Province of 
Quebec, formerly of the Pa­
rish of Madawaska, in the 
County of Madawaska, in the 
Province of New Br : iswiok, 
laborer, and Marie Anne, Bos­
se, his wife, and a4 others 
whom it may in any wise con­
cern :—
Notive is hereby gh bn, that 

under and by virtue of a Power 
of Sale contained in a certain In­
denture of Mortgage bearing da­
te the Ninth day of August, A. 
D., 1920, made between the said 
Theodule Bosse, in said Mortga­
ge designated as of the Parish 
of Madawaska, in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick and Marie Anne Bos­
se, his wife, of the first part, and 
the undersigned, Joseph P. Dion­
ne, of the Town of Edmundston, 
in the County of Madawaska and 

T- ,, ... Province of New Brunswick, of
Une ration que Ion consider* the second part, which said Mort- 

etre la meilleure pour les poules, is .entered in Book “B-3”, 
pondeuses a été donne* pendant, as numbcr 21013, pages 278-282 
deux années de suite aux oiseaux | both inclusive, of the Madawaska 
du concours de ponte conduit a ' County Records, there will be, 
la station experimentale de Nap- for thc p se of satisf j the’ 
pan Nouvelle Ecosse. T.e melan- monies secured b satd mtfrtga- 
ge de gram a lit,ere se composait ge_ default having been made^fn
bu S?r ']restne|-b e' ?? nrCs de the payment thereof, sold at pub- 
hle dinde 50 livres d avoine et Iic auction, in front of the Court 
50 livres dorge. La patee leche, House in the Town of Edmund,- 
que les pou es avaient const,u- , in tbc CountJM* Madawas- 
ment devant elles était formée ka aforesaid on Saturday! the 
d un melange de 100 livres de son, 25th, day of October next, at the
. 00 de re“?Pes.’ hour of eleven o’clock in the fore-
bhne), 00 livres d avoine con- noon, the lands and premises des-
hî- H’i J°° J,T* t fa/mC. de cribed in the said Indenture of 
ble d Inde, SO livres dv tourteau Mortgage, as follow.:-
de m 50 livres de déchets de “ALL that certain lot, piece 
boeuf (beef scrap), 50 livres de . , , . ’. ” .sang desséché et 15 livres de tX lvini i„d 
charbon de bois Ces mélanges rjsb ’i Madawaska in A r *" 
ont été employés constamment à ty of Madawaska ’and Province 
|.ar4 du lcr novembre jour ou of New Brunswick, bounded and 
'experience a conmencé. jusqu- described as follows:- Being 
au 4 septembre de lam.ee su,- the lower half of ш numb*
i.-nte. Pendant le reste de I an- Eleven (11) granted to one An-
ee ,es Л° Ix Г?Лч y0rgc ®n* 9te gustc Belanger, on the East side 

remplacées par ЇГ livres d avome of the Madawaska Rive-, 1
-enetIns dcd the lower side line by land

' ** dans !a p t; sect’; ,r” 1°$, owned and occupied by John Mo- 
1, vresId avot ne concassée ont été reau; „„ the u‘ ц“”Ьт
remplacées par 50 livres de peu,-1 Iands owned Щ жсппМ bV 
dre dos La verdure employee Xavier Beaulieu and Ferdin. Phi 
pendant 1 hiver se composait de libert: at the rear by &e rear of 
betteraves fourragères: au prm- )ost elst of the Madaw sk^R, 
temps on se servait d avoine ger- ver> and frontinR. 
mee. Chaque parquet comptait of Madawaska River”—
ll'SS rJ'.’t ■“ "t ь»
des dcuxvers de la façade du ,he said land Д ,)reeiwi 
poulailler s» composait de verre belonging or инмпіМл. et de rid-aux. П y avait, dms D,K g» Sep- 

chaque parquet; des tremis rem- tember A$. 1934 J 
pliés de grrviers et de coquilles. *’

Venez en Foulelue où voue 
uments dé

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooc oooootoooooooooooooooooo t
=s anglais et !aНе / "
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Votre Fournisseur a 
Du Lait Pur Et Sain RATIONS POUR 

POULES PONDEUSES
і

Jf> H y a, chez l’épicier le plus proche, une 
provision de lait sain et convenable qui est 
prêt pour vous—le Lait Carnation.
Commandez-le avec vos aliments. Le Car­
nation se conserve. Rien ne s’en gaspille. 
Vous n’en êtes jamais à court
A la place de crème pour le café, servez- 
vous de Lait Carnation à sa pleine richesse. 
Employez-le dilué, si tel est votre goût, pour 
les céréales, fruits, etc. Ajoutez un peu plus 
d’une égale partie d’eau et vous aurez du 
Jait pur pour tous les usages culinaires.
Le Carnation est tout simplement du pur lait fraie 
évaporé au double de sa richesse et ténu sain par 
la stérilisation. Commandez-en plusieurs gros 
bidons (16 onces) pu une caisse de 48 bidons chez 
votre épicier.
Essayez cette recette et demandez un exemplaire 
gratis du Livre de Recettes Carnation. U contient 
ДО reoettes vérifiées.

NB

1res gras (du 
: qui désirent 
i immédiate 
ie viandes

I

«

V;■> і

I

nreuve

tés.

s. Lett Carnation, 1 tasse notx anglaises.
Шкв et tamises ensemble les IngrAtienta sees. Battes 
Man Це oeufs, ajoutas b lait et miles avec les Ingrédients 
Mes. Battez tien, ajoutes les noix, mettez dan. deux 
lèchefrites à pain bien misâtes et faites cuire dans un 

* quarante-cinq minutas. Suffit

»jour
our. ,

шва four modéré de trente 
poer faire deux peine.rs Cartier m■

Par contre, que de bons tau­
reaux d’un mérite, connu sont al­
lés à la boucherie parce qu’ils ne 

d’acheteurs. Il se 
rait dans l’intérêt de la race et 
dans l’intérêt de l’élevage en gé­
néral que tous les propriétaires 
d’animaux éprouvés cherchent, 

lorsqu’il* ne peuvent plus les con 
dans leur troupeau, à les 

passer à un éleveur qui puisse 
continuer à tirer de leurs servi- 

! ces. De même, tous ceux qui cher­
chent à se procurer un nouveau 
taureau devraient, consulter tout 
d’abord la liste des géniteurs é- 
prouvés et attestés, avant d’ache­
ter des animaux jeunes et non 
éprouvés.

C’est là le système que nous 
suivons entre la ferme centrale et 
les fermes annexés ; il a donné

Bradait ra Cased, par la
Слиипои Ми* Ржоооста Co., Lama

■ 7
шш

trouvaient par

1savez — lorsque 
pé la balle”.

X —New York.

•; . t,on the east sideш IMF ?
L'eÜqтШ9 ті 
Лож^т фі Шале■

serverm %,
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n, ma chimie est

lêtementf
Jr ce que ça peut
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Joseph P. Dionne 

Mortgigee.Vf
,ICC !

IÎK Max.-D. Cormier, 
Solicitor for Mortgagee.

5.ins.-sep.-25.

», d’excellents résultats.
Q. W. MUIRtus Stone МШ.
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Assemblées Politiques
Lundi 29 Septembre 

Salle Lebel St.-Leonard
Mardi 30 Septembre 

Theatre Casino Edmundston

Mercredi lier Octobre 
Salle Publique Clair N.-B.

A 8 HEURES du SOIR.

Adresseront La Parole:

L’Hon. P. J. VENIOT
Premier-Ministre de la Province.
L’Hon. D.W. MERSEREÀU

Ministre de l’Agriculture
Et Plusieurs Autres Orateurs

L’Hon. M. Veniot Parlera en Français et Anglais.

TOUS SONT INVITES
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J :ANOTES LOCALES IVtite Annonces *00300000000000000000000000000000000000000000

CHAQUE MAISON A BESOIN D’UNG. N. TRICOCHE
M. E. D. Ouellet, de la Rivière 

du Loup, et son fils Roméo cais- .
sier à la Banque Provinciale du io.umiric, 7mP^, Т.По“”*”р=”гі0° 
même endroit, accompagnés de et<*- ; annonces pour objets perdus,etc., etc. Ne 
M. Roy de Québec étaient de pas dc*«u‘ p*« excéder 2 pouces sur une colonne,

' 1 r 1 1 1 i*rc insertion, 50 cents,—desertions subsé-sage en ville a la fin de la se- quen.escents
maine dernière. Tls revenaient Ce* annonces sont payables àVnvnnce. Binon 
d‘un voyage à Connors. M. Quel- unr charge minime de .15 sera ajouté pour côu
let a profité de son passage par- ",,l“ r”‘* ^ **■”»**««• 
mi nous pouf aller saluer quel­
ques membres de l’Harmonie.

M. le Tir Honoré Cyr, inspec­
teur des Ecoles est actuellement 
en ville.

BAROMETREVARIETES
ORIGINAL — ATTRAYANT — GARANTI

Annoncé à $1.00 Achetez le vôtre pour .69cL’HIVER DANS LES ALPES DU DAUPHINE - /
4

Nulle part, dans les Alpes de d’une roue de voiture ordinaire, 
b rance, l’hiver des régions habi- Il faut deux personnes pour por 
tables n’est aussi long et aussi ter chaque pain. Vers la fin de 

A VENDRE rigoureux qu’au Nouveau-Bruns- l’hiver, les miches sont devenues
7 belles terres situées dans Ira "’У ^ oute f°'s l’abondance de la si dures qu’on doit employer la 

alentours de Frenchville, Me., et nciKe. et !a difficulté des comma- hache pour les 'casser. Mais une 
St-Agathe. Ces terres abandon- ’’'cations rendent souvent l’ex- : fois trempés dans l’eau, les mor- 

,, , ,, T . „ .nées pour premier hypothèque, ’stence très pénible dans les petits ceaux reprennent une tendreté
M. et Mme J. Anrele Charest, ser(,nt ven<jues à des conditions adages des hautes vallées. Tel'relative; et le goût n’en est pas 

sunt revenus cette semame de , cxccptionellemerit basses. est le cas, par exemple, de bour- déplaisant.
■“r voyage de noces. Pour quel- ; iiuur p]us r]e renseignements "ades situées à quelques kilomè-1 Dans ces mêmes villages, 

cmes temps, ils résideront à Grand s'adresser à: tres à peine de la jolie et prospè- de décès au coeur de l’hiver, le
r SV, , , .. I MICHEL MICHAUD !c, c.ilé de Grenoble, dans un col corps ne peut être enseveli. On
Le l>r et Mme Dube de Kedgc-j 4fs- l.sept. Frenchville Me. еїго'4 et tr“ élevé. Là, en vue de est contraint de le placer snr le

wick sont actuellement de passa- !------------------------------------------’ la ville avec ses rues animées, ‘ toit, où la gelée le conserve jus-
"e ™ vd'e- I A QUI LA CHANCE? ses tramways, ses automobiles, qu’au mpment où les communica-

Mlle Estelle Leblanc et M.J.E.| '.'rois belles terres à vendre à de Pauvres chaumières sont, pen- rions se rouvrent.
McIntyre tous deux employés au des prix-exceptionels, à Walla- dant des semaines, presqu’en-j George Nestler Tricoche.
departement d’agriculture provin ' grass Plantation, Me., Ses terres (ol,ies sous la neige, leurs habi- !
mal, sont actuellement dans le ont été laissées pour paiement de tants ne Pouvant sortir que par 
comté a juger les expositions. j premier hypothèque, et seront des tunnels, voire même par les 

M.Pius Michaud est de retour vendues avec titres acquittés lucarnes du toit!.
vnv’,nr'1 “ 11 Pour plus de renseignements Dans une de ces localités, que

nous connaissons particulière- 
ment, il n’y a ni boulanger ni 
boucher. Les gens ne mangent 
presque jamais d’autre viande que 
celle de porc ou de volaille. Cha­
cun fait son pain; mais, comme il 
n’existe pas de four dans les ha- 
bitn lions, les ménagères portent 
leurs miches au four banal, appar­
tenant à la commune et dont 
l’entretien est payépar une taxe 
municipale. En hiver, nul ne peut 
arriver à cet établissement. Par 
suite, tard en automne, on cuit 
d’avance tout le pain nécessaire 
jusqu’à la fonte des neiges. Les 
miches sont rondes, de la taille
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LYNCH, N.-B. FAIT AU CANADA — MEILLEUR QU’IMPORTE 
Quand la température devra être belle, les deux enfants 

seront dehors; si la tempête est proche la sorcière sortira de 
8 à 24 heures avant la venue de la pluie ou de la neige. Ce 
baromètre est surprenant pour son exactitude. Il est construit 
sur des principes scientifiques. Nous avons obtenu un prix 
spécial pour une grande quantité et tant que nous en aurons 
nous les vendrons pour ce que leur détail nous coût 
ment 69 cents si vous apportez ce coupon. Toutes les mai­
sons devraient en avoir un. "Venez achetez le vôtre immédia­
tement ou mallez votre commande. Les ordres par malle se­
ront de 10 cents de plus pour l’empaquetage et l’envoi. C’est 
un cadeau idéal.

Mme Will McLaughlin de Li­
mestone, Me. était en visite cette 
semaine chez des parents et! amis.

M. et Mme Bill Fournier de 
Van Buren, Me., étaient diman­
che dernier les hôtes de M. et 
Mme Clovis Ringuette:

Mlle Irène Beaulieu de Grand 
Isle, Me., était l’hôte de Mlle 
Béatrice Garon, cette semaine.

Mine Wilfrid P. Rinuette qui 
a subi une grave opération à l’ho 
pital Presque Isle, Me., la se­
maine dernière est en pleine voir 
de îtérison.

M. Sylvio Ringuette, travail­
lant jio tir la Telephone Co., à Ed- 
mumlston est venn passer le di­
manche dans sa famille.

d’un voyage à NewCaStle où il 
assista à un discours de M. King, s’adresser à:

Mme A. Chiasson et ses enfants Mme EDDIE J. ALBERT 
voyage de 4fs- tsept. Edmundston, N. B.sont de retour d’un 

quelques mois passé à Lamèque 
cf Grand ’Anse.

M. et Mme A. Topping et leurs 
fillettes sonf revenus lundi d’un 
voyage d’une dizaine de jours à 
travers plusieurs villes américai-

k SES AMIES seule-

LA FETENT
\ endredi soir, le 19 dernier un 

groupe d’amies se réunissaient à 
la i ésidencc de M. J. Lebel pour 
fêter d’une manière remarquable 
Mlle Berthe Lebel, qui 'a quitté 
Edmundston lundi dernier pour 

;>'!er étudier garde-malade à

nés.

BAKER-BROOK STEVENS BROS.
Mlle Yvonne D’Autetiil de St- 

Qtientm, à tait en promenade chez'
:i soeur Mme Roméo Roy. Cette Nnshaw N. H. 

dernière et Mlle D’Auteuil sont! Au début de la soirée de jolis 
ce retour d'une promenade à St cadeaux lui furent présentés au 
jean de Dieu, P. Q. j nom de tous par Mlle Léontine

-Mlle Jeanne Roy doit aller pas-. Gagné. Mlle Lebel bien que très 
•;er quelques jours en promenade ! toui llé de cette marque d’amitiée 
a St Honoré chez des parents.

LES PHARMACIENS DE CONFIANCE
EDMUNDSTON. N. B

oooooooooooooooooooooooooooooaooooaanaoonnantyxHmoooo

Eet de souvenir, n’en remercia pas 
moins toute l’assistance et trouva 
un bon- mot pour chacun pour ex­
primer sa reconnaissance.

A minuit un succulent! goûter 
fut servis par Mme Gendron et 
Mlle.Alma Gagné.

Parmi les invités, on remar­
quait, Mme Gendron, Mlles Alma 
et Léontine Gagné,Alice Fournier 
Ma ie Anne David, Régina et 
Eva Carrier, frêne Poitras, Rosa­
lie et Albina Lang, Jeanne et 
Yvt ;'te Pelletier, Ida et Régina 
Ri' guette, Ida Levesque. Eva 

Rossignol, Thérèse Perron, Ber­
nadette Lachance, Ida Morel.

EST-ELLE EXACTE?
Vi

J
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DECESVous ajustez votre montre très
souvent pour être sûr qu’elle ..
marque la bonne heure. J1 G après-midi a eu lieu à

Ajustez vos assurances de la , ;'lsf mmaculee Conception 
même manière. Voyez à ce que S.V!\U *!1ГгЛі,МпіЄем,

polices représentent bien la “ GkG G Gn 'a
pertes que vous subi- ’Tr- des Ahhes Emile et Ben-

riez en cas d’incendie. Voyez si Jamm Samdon' 
es dédommagements seraient suf 

.'"sants. Vo

Im
mvos 

minime des I.
Уs.Mme Joseph Michaud et 

fils George, Mme M. Sirois, M. 
Adj it'or Boucher, ecclésiastique, 
l’H< n. J. E. Michaud et M. et 
Mm > A. Boucher sont allés à No­
tre Dame du Portage à la fin de 

I D МІРІІАІТТЧ *a s-!l]ainc dernière pour asister
J."B- ШП-НАІШ, . au service de M. Adjutor Mi- 

Edmundston, N. B„ Phone 3-11 chard (,écédé mercredi dernier.

son
l’Agence .de la

Hartford Fife Insurance Com- Ipaqy< SNos polices sont correctes.
I і
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L a Qualité et le Choix 
Sont Complets.
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